
I 

- A _ 

consent à revenir sur son vote et à transfor
mer la question en .nterpellation 

En 5 minutée M. Lerov-Beaulieu s expli
que. 

L ordra du jour pur et simi>tc clôt !o débat. 
L A séance e^l levée ù 7 heures, Beaucoup de 
bruit pour jïsa, S é e n c domain a (fétu heu
res. 

Nouvelles 
Parlementaires 

La vote par correspondance 
Pari», aq févrwr. — La commis-;-.a d-j sui

vra**; universel a examiné les propositions de 
*ul sur }r vote par cOTreôjïoodaoce, sur îc vote 
obligataire. 

-M. Abat Ferry, rapporteur de ta proposition 
de loi sur le vote par correspondance, déposée 
ps* M. Simonne*, de la Crcus:..-, a exposé 1 cco-
taoasts 4s système. 

L'électeur absent de va commune ou à t'é-
• « • g » aura la faculté de voter par corres
pondance. Il réetemera au maire de sa com-
mone, par Icare recommandée, sa carte élec
torale. Devant le maire de la commune où il 
se tnowg, ou devan; le consu\ après avoir 
jestiiié fie son idantsté, il remet sa carte élec
torale ot une enveloppe contestant son vote. 

'eux pièce* sont eafenméeç dams une en-
veioope adr.. u est transmise ve» 
commande du bureau indique 
par la carte é-cctoraV. auquel elle est remiso 
par le- raetetar le joor du scrutin. Elle eit ou
verte pe*4»que-ment, l'enveloppe introduite 
dans I vme et l'émargement opéré sur la carte 
électorale. En cas de ballottage, !a carte est 
retournée a l'électeur. M Abel Ferry s'est ins
pire d'une proposition de loi déposée par M 
S«s»fried jour iatoodwre un arùcie spécial 
visant ta procédure de vote pouç les marins 
«te commerce en trier. 

MM. Jacquier, Fabvxe et DELORY 0M ex
posé les troebles jetés dans les élection 
etreomonenioos frontières dm fait de l'ins-
oripticin dans les listes éSectonales de Français 
t.ii;.-. à l'étTamsrer don< le «oistaSM de cette 
frontière, si le- ^ p a r ic 

naoyen d'acquisition de terrains d'une valeur 
Jasigiiiiiante. 

Pour y remédier, la commission a Jidorxé. 
îu

f ' .
v

t ï i_
t t n* Pr' te» de GHICS-

Ol.TERE. que l'électeur j KtrangTT ne i>o-jr-
rait voter pa/r correspondance que dans sa cir-

L'en»eirnb.<.e de le. proposition de loi a été 
n c" M. Ferry auto-

ment documentaire. 
—*\v— 

« S DROITS ELECTORAUX 
*/£?*• 20 f<-v-"er. — IL l'abbé Lemire vient 
ne «poser une proposition de loi sur les droits 

v t o r a u x P*r rapport au service militaire. 
™ . » r*»* voter s'a n'a justifié avoir ac-

cornpta son service militaire. 
Quant aux disipensés, ils ne votent qu'à par. 

ur de 35 ans. 
De cette manière, disparaîtrai* une anoma

lie tant ce fois signalée. 

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES 
Par:;-, 10 février. — La commission d'adna'-

1 générale a entendu M, le garde des 
sceaux qui a exposé tos vues du gouveme-
meo: «or le projet de loi relatif aux statuts 
des fonctionnaires. De cette audition, il ré
sulte que l'accord est stn»le pou* de se. éa-
liser et que ta Chambre pourra être saisie du 
te»* définitif. 

LES PENSISNS CIVILES 
Parte, 29 février. — La commission de3 

pensions civiles réunie BOUS lu présidence 
dp M. Lelas, .1 

: elle aux 
us de fonctinnnnires î-clSHTSenent 

lislre des final ; • prési
dent que le protêt relatif nux modification! 
de la loi de !S*3 serait prochainement exn-

timÊÊÊÊÈËÊÊÊKÊÊm 

•ans doute d'être. signalés à la suite de leur* tresse, Marie-Louise-Georsette Véron, cota-
pannç a Pont-sur Yonne, ils rebroussèrent 
chemin et arrivèrent au milieu de la nuit iv 
Pontoise, ou ils tentaient ,\e voler le coffre-
toit de Me Tintant, notaire. 

lin no-rel acte de 

dont 
tour 

risé à déposer 
En o 

-•ion de 
toirc, ., 

Le rapporrrri 
pour t. 
tforas ad 
l'absence de ta 

M. A. Ferry sur la 
, sur le vote obligra-
nière lecture, 
l'obligatio > .->J vase 

•. cMt̂ ara-
' • questian de 

rera îobjot d'un aawnl examen. 

Le vote des Pères de Famille 
UNE PROPOSITION DE LOI 

DE... L ABBE LEMIRE 
Paris, 3Q février. — I 

tujourd'huj dans les docurn«Tjs parlen 
a::e proposition ce loi de l'abbé L 
i«nd à assurer des droits électoraux à la fa-

V <îe rcf.o r>->-
posxion qui semble ^ 

1*. fmaiu •. — 

^SjjBBwHaf^TySiDps'qac 

• • — Ea «as de 
: .'afirç, réjlt 
v-emserve 
la traisième. selon V nom! 
conditions qu'à . 
d'indiéraitc perd 
enfant--. 

Article 4. — La siinatfon^ de famille sera 
arrêtée chaque naô Sc, ;uu moment de !a ê̂ -l. 
-:on de» Estes 

L'EXPOSE DES MOTIFS 
Dans l'exposé des motifs. ML, Lem.-e ex

pose ainsi les avantages qu'H \-o« dans la rOW 
familial 

I* Tou- 'es hommes sô nt intéres«és 1 *n 
bonne gestion des affaires publiques, mais nul 
ne ie~i ,du« que l'homme marié et que le 

Or, on peut dire & l'heure aotneile que la 
France est ira pays gouvc-rJ: i>ar ai 
^ires ou des gejis sans enfants. Ce n'est poin; 
1 ^wooal. La rciJrcseiua'Jou 
n'est pas élue par la parut ta plus 

A LA GAUCHE RADICALE 
Pans, Ï9 ïtooier. — Le groupe de !a gau-

ehe ratticaidJVvait déridé de substituer ù 
son comité OUMciear un bureau qui dirire 

inj.v,ui.\. bureau rtooaWaMé cba> 
que année. 

Le groupa eu séance pténièrt a ainsi cons-
(Utté son bureau : 

Présideat : M. fJéinentel : rira ptéat 
MM. Laurainc et Deasavi- • qu is -

M. Henard ; secrétaires : MM. " .,n-
. Maunoury ef André Hesse. 

LES SONNERIES DES CLOCHES 
Paris, if) février. — M. BeauqtH 

du Doub*. \ mi que ie^ cloches des cgh-,-s 
soient „ in disposition de tous les 
quelles que soient leurs 1 

Il a donc dépose la proposition rv loi »oi-
vante, nui j été distribuée uuiourd'!'iii ù la 
Chambre : 

n A dater df la promulgation qv | n Lré-
sente loi, les communes règlerjnt itmploi 

hes. 
1 Tout habitant de ta cooamaieL prfitj-e 

. i.ro annnt< er 
par des soOnej osiataa-

. ;ive: ou 
sans caractère religieux, n 

Dans l'exposé des in.-.lifs. M. Beauou'er 
laïcisation des clocr.afc 

ooil être In con 
parstioa des âkfisas < 1 de l'EUL 

LES HABITATIONS A BON MARCHE 
La question se pose avec une a-uité patti-

culière, à Paris 
Paris, 29 rêrrier.— La commission 

v.yance sociales a onîmdu 
du Conseil amm-pr.i de Pa

ns sur les habitations a bon mstv^n 
légation ! » ers .'J 
P:iris avait atteint un : 

• orgem 
îs&ircs p. médi 

! rons né> 
Elle a entr-'ti?nu 

l'onipruni que le 
ander l'antorlsa-

d'habila-

A PONTOISE 
Une étude d* notaire cambrio

lée par des malfaiteurs qui 
s'enfuient en auto 

Parts, 29 février. — Cette nuit, à a heu-
res du matm, des malfaiteurs se sont in
troduits, à Pontoiae, darus l'étude de Ma I 1,-
tant, notaire, », place (Je i'Hotel-de-Vill-, et 
ont \011Ju procéder a tin cambriolage en rè
gle. Mais ils ont été dérangés et se aont en
fuie dans une automobile qui stationnait à 
proximité, non sans avoir déchargé leurs re-
volveis sur ceux qui les poursuivaient. 

Voici les renseignements recueil! 
: cette affaire, qui pourrait bien être, 

un'- sniits du drame de la place du Havrv : 
Pontoise. 29 février. — Des cambrioleurs, 

au nombre de trois, mon-t̂ p ilap« un lanetau-
le.t automobile, de couleur tçrise, tont lo si
gnalement correspond à celui d.; la voiture 
qui u sei-vi ft 'a fuite des agresseurs de l'a-
Senf Garnier, s'arrêtaient «e-tte nuit, vers 2 
heures 45, devant le d - Tintant, 
notaire, place d^ I M 

Deux de ces individus e^caladferrnt un mur 
de ciôiurc a l'angle de ta rue î^emercier et 
fracSorénat à l'aide d'une pinr-e-monsei-
ffn.'ur, la p«irte de l'étude dans laquelle ils 

•--ut. 
PeHuant ce» opérations, l'aiilo, dons !.i_ 

queUa était n hno tpenoaagc, 
stationnait un peu plus loin. 

ALERTE 1 — UNE FUSILLADE 
tdtrMus, une fois •iuns la ptace. ss 

dirigèrent directaBaant vers un vietix coftrs-
lirrl el t-e mirerrt en devoir de l'emporter. 
Mais Me Tintant, dont i« chambre a eou-

1 qui avait en
tendu le bruit fait par les cambrioleurs, se 
mit à as lasMra pour voir <^' qui Se pas
sait. N «percevant rien, il demanda ;i un 

M. C.oquenL, ouvrier Ixnilanger, de 
vottloâr bien s assurer si la porte de son do
micile était fermée. 

Au moment où M. Cbcpient allait attein
dre le portail, deux coups de feu épient tirés 
de l'intérieur tur le boulanger qui ne tut pas 
atteint. 

Prolitanl de la surprise de ce. dernier, les 
malfaiteurs sortirent précipitamment et re
montèrent dans leur auto. De sa fenêtre, M.-
Tintant qui s ét-ail armé de son revolver, 
lira six c»>ups de l'eu sur les cambrioleurs. 
Gnix-ci, nullement, effrayée, ripostèrent par 
de nombreux coups de revotVmr. dont un fail
lit atteindre lé notaire. 

Une halle a éraflé le oou dis Me Tintanl. 
L'n autre projectile, après avoir traversé 
une cloison, est allé tomber dons la baignoi. 
re du cabinet de toilette. Enfin une troisième 
balte .1 brisé la alace de l'armoire de ia 
chambré a coueber. 
ET CES MESSIEURS S'ELOIGNENT 

TRANQUILLEMENT 
Lee malfaiteurs ayant ainsi défendu leur 

retraite remontèrent dans l'auto, dont te mo
teur avait été remis en marche par le troi-
?:. nie compagnon, el prirent ù petite allure 

Ce serait cette voi
les bandits ont tenté d'incendier, 

damnée a dix mois de prison et 500 francs 
d'amende , Lucie Piétrapartosa, condamnée à 
deux ans de prison, 50 francs d'amende at 
cinq ans d interdiction de séjour ; enfin trois 
proxénètes professionnelle* ; Marie Godin, 
coodamnie à deux ans de prison, 5 francs 
d amende 1 • cinq ans d'interdiction de séjour ; 
Benoîte B.ir.'o:, condamnée à deux ans de pri
son, 50 t-ar;cs d'amende et cinq ans d'inter
diction de séjour ; et Gabriellc Guillemin dite 
< Nitchev.i , . condamnée a deux ans de prison, 
1,000 jranc. d'amende» et cinq ans d'interdic
tion de -

M Vie:, r Flachon, parait de plus on pins 
f»tig»e, abîmé. II est au bonc des détenus. 
On n a plu» pour lui les égards que l'on avait 
devant te ;.*fbonal correctionnel. On ne lui ,i 
pas perm; d'occuper avec sa maîtresse le banc 
des pméve ;- libres. Georgettc Véron, pâle et 
anéantie, baisse 'a tête. 

Les au-
 a accusées ont toujours la mOme 

attitude insolente qu'elles eurent lore des pre
miers débi:s. 

M. l'avocat général Rambaud qui occupe le 
siège du ministsas public, se lève et demande 
a ta Cou: d<: prononcer le huis clos. 

Aucun avocat cette fois ne se lève pour pro
tester coi'.'» cette mesure. 

M' Alexandre Varennc qui défend M. Fla-
chou ne r)<-mande même pas à la Cour de faire 
exception à cette menace pour les journalistes. 
La Comr prononce le huis o'os, sauf... pour 
in journal, -es-avocats ! 

Il nous est donc possflbSe de rester à l'au-
tienoe e; es suivre les débats. 

M. le cou ciller André donne lecture de soo 
long tspport. Pendant crois longues heures, 
i explique minutieusement l'affaire et l'on a 
rimpTessinn que la simple Vecture de ce dos
sier est un réquisitoire écrasant pour Flachon 
01 sas coa 

Après U lecture du rapport. M» Massahuau 
dépose d< - onclusions en favetir de sa cliente-, 
Mme Badot, t\ui veut à toutes forces aller en 
,G->ur d'à 

Mais la Cour rejette ces cendustooâ. 
Les déoat-i sont ensuite taaaapcj i demain 

pour SSaidoiriat et réquisitoire. 

[Dernière Heure 

des er̂ faaits a sa charge 
«me voix, ou à 
lans les mêmes 
S le pt-re frappe 
représenter ses 

ixr-.e, :-« 

sTM. T M . 

saj 
Le 
a dr 

m ii 
le c 

eu France u» ;o:at de 23,300,000 m-

ie- BBJtBSBs qut BSBl SSp-

aaaaion cjae faisait récem-
r Bor 

i-Jfc »u à rencontre de l'intérêt pub <. 
Le pare de famitte, dan» l'étar actuel de 

notai population, vend le premier de 
h octaux. 

La leawéstiMVinn de U 1 
d'autant plus urgente que la farin'Hc • 
en breelv 
taire, aaaat opportune quelle es; F——-

2* Le vote familial est le vote correctif de 
tous las systèmes éfeotoraux. 

Si oa propoTtwwwie 
on favorise les RTaodes vf1' 
vMes easrahJK r 
tont le ù-

Si au contrai: 
au a ambre u'clectc-j 
nombreuses, el'e.- m 

jrpçunn d mir.>wiN;s dont le g, stion serait 
réglée utterietn ement conlormémenl aux 

projet q\x- te Parlement aura 
voté. 

La dél. nient demandé qu'on 
hMé le \-of-: tin projet relatif aux exproprtn-
(ion* pour Insalubrité pnbljque. 

In eom-
mtre-pro-

iul <1 iusii-
itatïons à 

IH.HI mai 

•̂ res aux partis, on 
des groupements 

rméréts économiques, les qaest:nne sociates, 
les moWèmes «le coasesence dooimeot dans 
les «écrions et Tiennent même se place»-au 
premier plan, des que l'oppositton oons^tu-
tionnelle est écartée. 

Quel que se* »e système qui oriotr^era, c 
•use familial a«ra toujours sa raison dette et 
i tons sera un correctif nécessaire 

•,• Le vote familial est essent.elloment de-
rr^eraMO**, seât qm'H s'asriase du. vote repré
sentant le mariage, sort qu u s a«-iîse de celai 
nui représente les enfants. ^ ^ 

Cest dans Te peuple en effet qu 00 se marte 
V plus rncSIeeaeut. r»m8Be« 

C est dans M penpte aussi que les f»nufl« 
•ont géiwralecneot nomkraoses. Le vote pour 
le. enfants nombren* sera ^^récornpeosejrt 
Itiianisi des tarer» qui les abritent, S feree 
de sacrifiées et de privations. 

4. Remarquons efRa que ce vote a ses meil
leures origines dans la tradition. Rien de plu» 
ancien at an peut dire de r>u« universel et de 
plus nature' "ne U vote par feux. 

Il était tout autrefois 
Tl n'est rVs aujourd'hui. _ 
Comme le Ttsrs-Etet dont par*** Slerei, 11 

t»cmande a être quelque chose, s 
U va sans dire que noas rejxrodni60o.s tw 

Le (Ira me sangla ni 
DE LA 872-X-8 

On retrouve à. Saint-Ouen l'auto-
mobrit des bandits 
i9 février. — Le cl-.et de la sùi •' 

est d^ plus en kdé sua iY-tr..;i.-
de la tu • 

rli Havre. 
1 • t. c'est le m me watl-

i! Doimot, qui tenait le vclanl 
-s. . 

voàée à M. 
quelle b-s 

•iROStfSSU agent CanwVr ont 
réussi .1 d'être re-

-
SINGULIERE OPERATION 

\ \ hetirce un quart, ce matu . 
iisiBSlwi .-iu-i-élatt dons un terrain vague, 

ourses de Sninl-
Uuen, au fond <*nrM rue en vole de perce
ment qui porte le. nom de 1 ue Pterre-Oarte. 

» , rsctê, et dont le 

( ' 
•on de la 11 

tirent Lun d'entre eux (celui 
• iiail assis .1 le la voi-

tui'e au motiicnL de l'attenUit et qui s lire 
. i: l'agent li.>i.s < r.iin-.s de i"\o!ver; a une 

rtnRa 
Ayant 

renl le bnuenon d'j eai-twrateuj. afin 
de r̂ erm mos de s'éa • 
après .avoir rempli de paille l'intéu 
voiture, y srinent le feu. Mais contraire
ment à leur atterute. l'essence ne s'étant pas 

. par suite probablement d'une oc-
dusion djms le carburateur, l<is fbimmos 

' • 

abaudotmèicnt alors m voiture et se diri-
. : dans la direction ds 1 

M. BUISSON RECONNAIT SON AUTO 
us par un pro

priétaire voisin. M. Prot;n. qui se rendit au 
commissariat de police, situé à proximité. 
et fit part aux agents de la scène dont U 
a\ail été le témoin 

Peu après. M. Xavier Guiohard, chef de la 
Sûreté, arrivait à Sàint-Ouen accompagné de 
M. Buisson, de Soint-Man.le, propriétaire de 
l'auto volée. Ceku-ci reconnut formellement 
sa voilure. On en vi«ifa linlérieur et on y 
trouva le pardessus livrée à col d'astrakan 
du ivatuhan de M. Buisson, une paire de 
gants,, une boite d'alltimettee et un guide 
dont plusieurs pages avaient été marquées 
par les malfaiteurs. 

L'ITINERAIRE DES BANDITS 
L'enquête du service de la Sûreté a établi, 

d'autre part, qu'avant leur arrivée rue 
Pierre-Curie, à SainLOuen, Iss bandits s'é
taient rendus a Pont-sur-Yonne, où fis 
avalent du taire effectuer par un charron 
dte la localité une réparation au moyeu 
avant de leur voiture. Ils devaient ensuite, 
(des précisions ont été recueillies sur ce 
lK>lnt) se rendre h Alais (Gard) pour y com
mettre un nouveau crime. Mais craignent 

Malgré tousi- iea faites immir-

nsee des bandits qui lient pas en le 
lYrtrouvé 

•=• e.\pedxtimi daaslb milieu de l'c-

.'1 en tan dernier, au. 
, nioLa o'aoùt. .ambrio-

:it essaj-Ô O fracturer ce mê
me corfre-fort. Déran^s cette fo» aussi dans 
leurs opérations, ils s'étasent enruts sans 
lieu emporter. 

M. Albitre, commissaire de polioe. qui 
avait été immédiatement averti, ainsi qu* 
MAI. Piedtevé, protatrenr C-e 'n République : 

niv. jnse d'instruction, ont procédé 
naîun à une enquête. 

Abominables apaches 
Au cours d'un cambriolas*, H* souillant un 

pauvre diable, la lardant de vingt-sept 
coups do ooutoau, put* l'enduisent d* 

pétrole et da cambouis pour la 
Taire griller 

Ig février. — Au m«n«vv> 7 de lim-
n. iw Magne, a Genraevilaers, s'élève un pa-

1 ; ob'tenr M. -Auguste Bartet. chiffon
nier : sa mattnair Afaéiie Devé, c; deux com-

ph Bri-, trente et un »ns, et AdoIr*e 
Jahn, vrngt-s:\ , . 

rs onze heures, trois individus, 
Ve^zoli, vnogt-cinci ans : Henri Bot-

cn, vinigt-deux ans, e- Alexandre Lajo*e, vingt-
. se présentèrent devant le pn 

sotntnènem les habitants de 'eu- ouvrir, les 
• , en ras de refus, dz les tuer à cr,:ip~ 

«le revolver. 
N'obtenant pa- de réponise. ils grimpè'-ent, 

en s'aidaTM l'un l'autre, jusqu'à une fenêtre 
du -pr̂ nVeir étage, par où ils péTiétTèrem dans 
le pavillon. 

Pendant qu'Us faisaient leur escalade, M. 
Bartet c; s.r maîtresse s'enfuyaienî en chemise 

. - s <hari>p;, gagna-ient fa. gendarme
rie de Gen nevilUers. 

Les malfaiteurs, rrsté- maîtres des lieux, 
saccagèrent tout et s'emparèrent d'une somme 
(•« trois francs placés dans l'armoire. Paaa Us 
découvriren;. dans un réduit du rez-dc-ebaus-
ïi'-c, l'un des commis qui s'y était caché. 

Alors se passa SMS scène odieuse : les mi
sérables accaiblèren: Bry de coups de poing et 
de pied, puis, à tour dé rôle, ce livrèrent sur 
lui à d'imSaoncles pratiques. 

Comme le malheureux se défendait, ils le 
frappèrent à ù'aéde d'u>n pilon et lui portèrent 
vinst-sept confis de couteau. 

Après lui avait coupé les cheveiux, ils im
bibèrent sa tête de pétrole e; essayèrent d'y 
mettre le feu. N'ayant pas réussi, ils lui etvdui-
slrant tout le corps de cambouis. 

LaisrsiatiA là leur victime évanouie, les mal
faiteurs se préparèrent une omelotte de seize 
cewfs qu'ils dévorèrent. Puis Vczzoli et Lajoie 
s'en allèrent tranquillement. 

Quand les gcn«d.armes arrivèrent. Ms ne trou
vèrent que liot;in, qu'ils conduisirent 1 la. 
icendtirmene. 

M. GaynA. commissaire de potioe, a arrêté 
hier matin Lajoie. Quant & Verrou, il a pu 
s'échapper en sautant dans un tramway en 
marche. Mais son arrestation est imminente, 
et il ne tardera pas a rejoindre ses complices 
au "Dépôt. 

A VOUAI 
Un Jugement intéressant 
LA CAISSE DE SECOURS DE L'ESCAR-

PELLE ET LE SYNDICAT DES PHAR
MACIENS DEVANT LE TRIBUNAL 

CORRECTIONNEL. — LE CI
TOYEN LESNE EST AC

QUITTE 
rnrctionnol de Douai a rendu 

hiec un juK'-meot intéressant. Le Syndicat des 
pharmacVivs poursuivait le délégué mineur 
Lesne, ex président de la Caisse de secours, 
pour excr, y-e illégal de la pharmacie. 

Le Syndicat t^ e s pharmacienis reprochait à 
la Caisse de secours d'avoir livré aux blessés 
des médi<. ornent s pour le compte de la Com
pagnie de lEscarpelle. réalisant ainsi des bé
néfices c nunerciaux, ce qui est défendu par 
la loi. 

Le trib «aai dans un jugement très complet, 
rxceliemmen' déduit, adopte la thèse soutenue 
par notre ami ESCOKFIER, qui avait pTéaeutj 
la Sffaasi de ta Caisse de secours de l'Esoar-
auBe. 

La Cais e de secours n"a pas réalisé a r>ro-
pretnem parler des bénét'ice-. 

Lee excédents continuent ampSement un 
.il'.ègement iadijrwtiaaHe au bon funeLionne-

reéti miêTdfctïnaiiAS niïfuausîe. "*** 
Eof» les réamorces de la soeéété provseo-

nent pour partie des aotlsatioro.-: patronales. 
L'ceuv» si intéressante menée rur Lesoe at 

(rar T\ annepalti avec h» cotscotars do tours cu-
oiaradcs ae sera pas entrwwée. 

C'est un beou succès pour notre ami EscoF-
fier. 

La crise noire 
en Angleterre 

Les Négociations continueront 
DEMAIN 

, 29 février. — La gr've qui coul-
imniédiatemenl et directe-

ment 2U5.UUV*einployée et un capital repré-
iL-nlant un jilaceinerit de »,œ0,777,l*10 fr. 

1^ giè<e mot d-iiw beaucoup de niilieus 
ta lésorganisatttm morale autant q 
rielle. . 

On signale le sabotaoe d'aiguilles à ^ a l -
botte, où un train de charbon qui avançait 
lentemeni -> déraillé 

Les mineurs gréviste se dé* rident eep.."i-
danl de vouloir recourir ;i la vioieoce. 

L impression des chef» mineurs en prtV 
«ence des. décloi'utionK faites ta nuit der-

. iu\ eineinenl 
u Nous sommes vainqueurs. L.- BDavemo-

ment reconnaît lo principe du salaire mini
mum : il ne peut pas encore I imposer, mais 
téM ou lard, peu imporle, i' f.ni.jrfi bien que 
le- patrons le fassent et toutes no 
dications recevront satisfaction. » 

Les patrons et les délégués mineurs se 
Dt demain 

On assure que M, Asquith et set 1 
du gouvernement auraient l.,il ,n* comikè 

certaines propositions noaveUes. 
UN DISCOURS DE M ASQUTTH AU FO-

BEING-OFFICE. — NOUVELLES PRO
POSITIONS DU PREMIER MINIS

TRE. - ON GARDE L'ESPOIR 
DUNE ENTENTE 

Londres, 29 février. — Bien que la situa
tion smt encore très tendue, un léger espoir 
semble régner ce soir depuis qae Ton s SP-
pris par les leaders des mineurs que les né
gociations avec les ministres seraient repri
ses demain,, 

On est convaincu, dans les milieux poli
tiques que le premier ministre a soumis au
jourd'hui de nouvelles propositions aux pro
priétaires de mines et aux mineurs. 

Ce vmt 088 propositions .pji ont été dis
cutes dans la journée. 

A la suite de la dernière entrevue rfr/'rol 
ont eue ce soir avec le premier ministre, les 
membres du comité exécutif des mineur* 
sont retournés à InOtel du palais de West
minster el ont rendu compte aux déléftttés 
de In Fédération des mineurs de ce qui s'é
tait pai 

La conférence s'est ensuite ajournée a d> 
main matin dix heures. 

M. Asquilh a prononcé un long discourn 
-midi au Foreifini-Office, devant les 
des mineurs, discours dans lequel 
qtîé qu»1 le gouvernement ne sétaif, 

décidé Ji intervenu-, contrairement aux usa
ges, inné lorsqu'il avait été certain que tout 
compromis entre patrons et mineurs était 
impossible. 

Le gouvernement, a déclaré M. Asquilh, a 
reconnu le principe du salaire minimum 
pour tous tes travailleurs «M sous-sol. S'il 
n'estai.pas possible de letaMir par un ac-
oor\I7(l le sera par le gouvernement, qui .-J 
sei-vim. des movens dont il diapoeo. 

On prétend ce soir, dans certains mil iwt 
IxiUtiques, qi>î si le» pourparlers enRag'-s 
entre le gonverniimeiil, tea propi létaii es de 

améUorée. On s attend * ce que le salairs 
minimum sol» aoosrnô et ,A ce crue les no*. 
n*urs consentent a donner des garanties au 
sujet du minimum d'extMcWori. 

On annonce officiellement que les patrons 
du NorUiumberlaiid asceptent an principe) 
daccordtr un miriimurn de ^alairo. 

d'or 

Les scandales de Montmartre 
DEVANT LA CHAMBRE DES APPELS 

CORRECTIONNELS 
Paris, 29 février. — L'affaire Flachon est 

venue aujourd'hui devant la chambre des ap
pels correctwonels présidée par M. Bidant de 
Tlsle. 

Des rVjpuvefture des porter de la salle d'au
dience, un public nombreux et spécial ta 
presse dans la salle. 

Comme en première instance, dès rentrée 
des accusas, cest un échange de signes ann
eaux, de sourires, entre le box et te public. 

Mais ces épanchements seront de courte 
durée, car ta Cour ne tardera pas à prononcer 
le huis clos. 

Sur quinze condamnés, sis seoteaneai ont, 
en effet, ^>polé de leur condamnation. Ce 
seat : M. Vietor Flachon, condamné S as an 
de prison et ' 500 francs d'amende ; as tnst-

A CAMBRAI 

LES ÀÏANTS TRAGIQUES 
AU COURS D'UNE QUERELLE, UN JOUR

NALIER FRAPPE SON At'IENNE 
MAITRESSE DE DEUX COUPS 

OE COUTEAU ET LA BLESSE 
CRIEVEMENT 
inique s'est déroulée mercred' 

soir i l'estaminet Lc-caut, tue de la Porte-dc-
gtates. 

Au cour? d'une violence querelle provoquée 
pat . jajorusiv, un tournaiiier, Lucien B..., 
(S ans, domiei'/é à MaubeusTe, frappa son an-

cianne raaitres=e. la fomme M..., de deux coups 
de ciu:eiau, puis s'enlurt. 

A ce mocaerrt. le docteur Bodo, d'Abancourt, 
es atr:-i. U prodifrua auss.«tf>t ses soins 

-ée qu: perdait son san̂ r en abon
dance. 

La raaHihetireuse fomme porta'! deux b*essu-
•'Mies : l'urne au cou, près de l'arthrc 
l'autre à lépaule gauiche. Pendant 

<ĵ e le docteur Boda pamsai: la victime, 'e 
brigadier de gendarmerie Créqui et le geadar-
me Wrnéer p-océdaient a une rapéde enquête. 
C\«nrrH- Lucien B... avait manifesté devant 

I intention de. reprendre le train de 
8 heures pour èlaubcttKC. le docteur Boda con-

. gemdatimes à la pr̂ re. 
ix-ci eurent lïemu foui'l'lcc- partout, ils 

vBreSrt pas Lucien B... Cehii-ci, c i 
effet, S&k a.i(é se constitucrr jirisonnier au 
bureau de police. C i » là que l*s gendanmes 
le mmvèreait peu apffee. 

B... a subi un interrogatoire. Il a déclaré 
avoir agi dans un accès de jalousie foUe et 
rtc s être pas rendu compte de l'acte cramimeil 

Jeudi matin il a subi un interrogatoire de
vint M. te procureu" de ta République. 

L état de la bie»sée est grave mais non de-

A TBRUAY 

L'assassinat 
da maître-maçon Beuîque 

UNE NOUVELLE ENQUETE DE LA PO
UCE MOBILE A SRUAY. — LES 

CHARGES CONTRE DEHEVRE 
RESTENT FNTIERES 

A la suite d'une lettre émanant d'un parent 
de Dehèvre, adressés à M. Bertrand, juge 
,1 instruction, et désignant un ouvrier mineur 
de Bruay, M. C..^, comme étant l'assassin 
du mat Ire-maçon Beulnue, MM. Lisparletle, 
commissaire, et Cavrois, Inspecteur de la 
brigade mobile, sont arrivés à Bruay mer-
eredi, à l'effet d'entendre quelques témoins 
au sujet de cette dénonciation. 

Disons, d'ailleurs, que cette piste avait 
déjà été suivie et avait dû "tre abandonnée, 
aucun résultat positif n'avant été obetenu. 

Néanmoins, |* . Bertrand, qui tient à ne 
rien négliger dans ^instruction de cette af
faire, avait chargé la police mobile d'une en
quête définitive sur ire point 

Comme il fallait s'y attendre, et à part 
quelques racontars sans intérêt, les témoi
gnages recueillis par M. Lisparlette ne fu
rent que la confirmation des précédentes dé
positions. 

Les chargea relevées contre Dehèvra res
tent donc entières ; mieux, elles se trouvent 
confirmée» par les résultats absolument né
gatifs de l'information nouvelle 

' Tes" rfîflwnrç n'Sridnstssen^ pas, 
gouvernement présenter» lundi procftaln mi 
projet de loi rendent le solaire minémum 
obligatoire. 

Nfalgrê les efforts «les leadars ouvriers, 
on craint que clos troubles éclatent et le gou-
vememeni prend toutes les disposition» né> 

L'ENVOI DE TROUPES SUR 
LES CHAMPS DE GREVE 

lottes sont prêtes a se mettre en 
route au premier appel. 

En réponse à une question qui loi n ''-té 
i-ioiurd'hui ii la Chambre ijes Com

munes, le ministre de l'Intérieur a répondu 
qu<' des troupes ne seraient envoyées que 

des magistrats, qui auront 
préalablement crmssrté M chef de ta polio-. 

ité, qu'il 
ne sera pus nécessaire d'avoir recours aux 
soldats. Ceux-ci sont jjrétH : toutefois, ils 
ne paiiircmt que si l'orV - c-! ti(-"ihl,:-*ct II 
loi violé- ». 

Un million de grévistes 
LorMb-es, 29 février. — Plusieurs patrons 

de houillères ont déjà quitlé Londres pour 
se rendre dans les houili' 

La majorité paiUrn ce m 
I.e c-.ilme continue 1 les dis-

1!.- la grève. 
Les derniers télégrammes 1 >i DM 

res du soir portent à '.Ur?.!*») le nombre des 
chômeurs. PO mille ouvriers ortt. quitté ce 
soir 1,-s puits -1 • la vallée de la Hliondda et 
du MoTnmoutti 

Plus de cent mille cralttaronl I 
avant minuit, ce qui portora à plus d'un mil
lion lo nombre des mrnaurs f-iévisl"». 

M. Asquith explique 
son intervention 

ENERCIQUES DECLARATIONS OU PRE
MIER MINISTRE EN FAVEUR TES 

OUVRIERS MINEURS 
Londres, 2g février. — Suivant un même 

communiqué officiel, M.SAsqoith, accompagné 
de ses conègues et des fonctionnaire* du 
Board of Trade, adressant la paroie à trois 
heures à la Conlérence rwtkmale des mineurs 
réunie au f'oreign Office, a dit qu il fallait 
définir neuomont la position prise par le gou-
veene-rnent et expliqué pourquoi il était inter
venu. 

L'industrie du charbon a un caractère qui 
lui est spécial. Le premier mioisitte en d fait 
ressortir l'importance et a moatré la nécessité 
d'exercer cette ioduistrie suivant des régimes 
appropriés et dans des conditions convenables. 

Le g-ouvometnent, a-t-il ajouté, a reconnu e 
bien-fondé du prà>ciri« dun minimum de sa
laire. 

Soixante pour cent des propriétaires l'ont 
admis comme lui. 

il u*«t pas dans l'iotérêt de la collectivité 
que l'iiadustrie s'exerce «ans qu'aucun mini
mum de saJaire soit garant» aux travailleurs. 

Le gouvernement ne veut pas que ta résis
tance d'une minorité de patrons retarde inJi-
ment l'obtention d'une réforme que tes mi
neure t»i ont soumise à juste titre ; si te prin-
cipe d'un minimum de salaire n'était pas ad
mis de plein gré par tous tes patrons, le gou
vernement en obtiendrait l'application par 
d'autres moyens. 

B est du devoir impératif du gouverneoietst 
de veiller a ce qn'on arrive à une régie rai
sonnable. 

Le gouvernement s>et placé au-dessus de 
toute question de classe ou de parti t»»l«tique ; 
il fak appel aux mineurs au nom de 'a coUec-
ttvfeé -, 11 tes adjure de laisser une latitude rai
sonnante pour la discussion des différents 
minime ré#rionaux. Ceux qui empêcheraient 
d aboutir une solution qui est imminente fe
raient peser sur eux de terribles responsabi
lités. 

LES PATRONS DU NORTHUMBERLAND 
VIENDRAIENT A COMPOSITION 

Londres, 28 lévrier. — La situation s'est i 

U n grand m a t c h d e b o x e 
f r anco -ang la i s 

Garpentier vainqueur 
ds Sullivan 

Monte-Carlo, 29 février. — Bien que (S 
match ne doive commencer que vers deux 

unie, de bonne heure les places 
' 1 ring sont occupées. Il 

ices, et elle» sonl 
es : estes ont été disputées h prix 

La recette atteinl, dit-on, lSĝ ÛOO francs, 
mais ne couvre pas les frais, qui sont énor
mes, car il n'y a pat» eu seulement la bourse 
des boxeurs, 'mais encore l'installation ingé
nieuse de ce« gradins doù l o s voit aanu* 
rablement le ring. 

On «inquiète 5 peine des matchs préli
minaires entre StUlbuk et ijartenia, etc. : en 
attend ave- impatience la rencontre des 
deux champions. 

Ceux ci ont été pesés ce matin : Carpen-
lier fait TO kil. 4"><> et Sullivan 71 ki!. i<X>. Il 
esl i noter que les Anglais avaient apport* 
-le Londres leur balance, n ayant pas con-
lian'-e dans la nôtre ! 

ndant le soleil bnilar.t tout \ l heurs 
• ptepe. i une brise bienfaisante dont 

les boxeurs ne se plaindront pas. 
Le cinématographe est installé sous ta 

tribune officielle, les photograplies sont loin 
du ring, sur le pont transbordeur des canots, 
l u e musique fait entendre ses accents en
traînants sans grand succès. 

I,es fojfs des maisons environnantes sont 
garnis d'une foule imposante, les corniches 
sont noires de monde. Sartenia, champion 
loenl e>t fort applaudi pour sa victoire aux 
points, puis Reiristein rencontre Spenceley 
en dix rounds. La victoire revient aux points 
ù Sbew 

LE GRAND MATCH 
Lorsque les adversaires du grand match 

se présentent, ils sont longuement acclamés 
par leurs partisans. Tous deux sont au 
mieux de leur formé. Après t.n plantureux 
déjeuner-, Carpentier, qui ' posait ce matin 
TU kil. lâil, est certainement revenu à son 
poids normal. Sullivan pose 71 fc. WO. 

L instant est émouvant. Qui va gagner I 
On tire les gants au sort,puis le gong donne 
le signal du premier round. Les juges sont 
Huila et Jim Pratt. Cuny dirige le combat 

LE MATCH COMMENCE 
Monte-Carlo. 2fl février. — Enfin, voici 

les deux adversaires sur le ring. Carpentieé 
s'y présente léger el gracieux, souriant, dé
bordant de confiance en 301 ; Sullivan es* 
phïs flegmatique, froid. 

On procède aux présent.ition.s d'unnrja et 
les deu-: noms sonl également applaudis, 
d'une, ptut par les Français, d'autre part par 

Seconds out... 0 fonrr retenl-' 
-ioanarJl régne sur V 

Ct 
un __ 
slstsrwe. 

« Time ! » 
Les deux acTversafres s'abordent prudetrJs* 

mont, Carpentier attamia le premier at aorte 
coup sur coup deux directs à la taoe qnf 
semblent désemparer Sullivan a qui on sua» 

plue de résistance. 
Sullivan veut riposter, mais ses coupe 

semblent san3 force et Carpentier rentre 
avec violence, plaçant plusieurs coups rapi
des fi l'estomac, doublant fré-piemment ses 

les. Le gong retentit, annonçant la flo. 
de ta premier..' reprise. 

Carpentier met knock-out 
son adversaire 

Des le début du deuxième round, Carpen
tier montre a nouveau sa supériorité. U at
taque son adversaire, qui est de moins 9a 
moins .i son affaire. 

un swing en plein visage, Sullivan 
s écroule, cependant que l'assemblée tré
pigne d'enthousiasme Le chronométreur 
compta les secondes. On devin.? les chiffres 
dix secondes et son bras s'aibaisse, c'est 
fini. Les seconda de (Sullivan s'empressent 
autour de lui. Carpentier est vainqueur. 

l'ne frénétique ovation le salue.landis que 
ses soigneurs et son manager Décampa en
jambent le ring et portent en triomphe le 
jeune boxeur, rose et souriant. 

La guerre 
i ta lo-turque 

L'Allemagne n'interviendra pas 
à Constantinopfe 

Picme, 29 février. — Dans les hautes sphè
res diplomatiques on déclare que l'Allema
gne ne petit pas ne refuser à envisager avec 
lej autres puissances les moyens <Tassurer 
le oaJme dans les Balkans « malgré la guer
re n. Mais qu'elle n'interviendra pas auprès 
de la Turquie pour obtenir Ja cessation des 
hostilités. 

Toute pression faite pour forcer la Subli
me-Porte à conclure la paix serait considé
rée, à Constantinople, comme un acte hos
tile. L'Allemagne, pas plus que la France^ 
du reste, ne s'y hasardera. 

La révolution 
en Chine 

Les Etats-Unis 
et la République Chinoise 

Paris,i9 lévrier.— On mande de Washing
ton que la commission des affaires étran
gères de la Chambre des représentante est 
en faveur d'un ordre du jour félicitant la 
peuple chinois d avoir pris à sa charge la 
pouvoir, le devoir et la responsabilité du 
gouvernement autonome. 

Cet ordre dii jour, s'il est voté, équivaudra 
h la reconnaissance de la flépublique chinoi
se par tes Etats-Unis. 

TROUBLES GRAVES A WOU-OHAlfa 
Hankéou, 89 février. — Uns parue des 

troupes de NVou-Otang s'est révoltés. 
Un combat a eu lieu pendant là nuit Les 

pertes ne seraient pas très importantes. 
Les portes de la ville ont été fermées. 
Les canonnières étrangères qui se trou

vent à Hankéou ont été averties d'avoir à sa 
tenir prêtes à toute éventualité. 

LA ville de Hankéou n'est pas troublas. 
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